
BOUGIVAL 
Blockhaus parc de la Jonchère 
 

Les blockhaus du Parc de la Jonchère à Bougival ont probablement été construits 

vers 1943-1944 à la fois pour protéger cette partie de la vallée de la Seine située 

entre Paris et le grand quartier général OB-West de Saint-Germain en Laye, mais 

également pour protéger le site d'anciennes champignonnières aménagées pour le 

stockage, ou le montage de pièces aéronautiques de la firme JUNKERS. 

Les blockhaus sont du type rencontré en banlieue Ouest, comme à Saint-Cloud, de 

forme hexagonale. 

Il faut également rappeler qu'ils permettaient de surveiller à la fois cette partie de la 

Seine allant du pont de Chatou jusqu'au pont du chemin de fer de Saint-Germain en 

Laye, ainsi que la plaine à l'époque peu construite de Croissy, Chatou, Le Vésinet, 

Sartrouville et Carrières sur Seine. 

La colline boisée de Bougival est à l'époque un point de vue extraordinaire. 

Blockhaus pouvant prendre en tirs croisés trois chemins, un venant de la côte de la 

Jonchère, un venant d'une entrée d'une champignonnière et l'autre descendant vers 

la petite Jonchère, qui rejoint la nationale 13. 

L'entrée a malheureusement était abattue, elle était faite de pierres calcaires. 

Et de l'autre côté de la colline de Bougival, la vue est aussi importante pour les 

Allemands, on domine Puteaux, Paris et le Mont-Valérien. 

La villa Viardot, dans la propriété des Frênes, ayant appartenu à la 

cantatrice Pauline Garcia-Viardot, qui l'avait achetée au docteur Jean Civiale. 

La datcha, construite par Ivan Tourgueniev et où il est décédé, en 1883, 

aujourd'hui Musée Ivan-Tourgueniev. 

La maison de Georges Bizet où le célèbre compositeur, qui louait cette maison au 

bord de la Seine, a orchestré Carmen et où il est mort le 3 juin 1875 après avoir pris 

un bain dans le fleuve. 

L'église Notre-Dame : église du XIIe siècle au clocher à flèche en pierre octogonale, 

en partie reconstruite au XIXe siècle, et avec des fonts baptismaux remarquables. 



Le cierge de Bougival est une œuvre artistique constituée de cire, située au cœur 

de l'église Notre-Dame, érigée par Martin Belorgey en l'honneur de ses concitoyens. 

 

CHATOU 

L'église Notre-Dame est une église romane en pierre calcaire du XIIIe siècle, bâtie 

sur l'emplacement de la première église de Chatou construite en bois au XIe siècle. 

De cet édifice, ne subsistent aujourd’hui que le clocher et le chevet. L'église fut 

agrandie et restaurée au cours des siècles. La nef fut reconstruite en 1622 puis, 

après les bombardements de 1871, par l'architecte Paul Abadie. La façade a été 

ajoutée en 1880 (œuvre d'Eugène Bardon). 

À l'intérieur, l'orgue (construit par John Abbey en 1878, puis considérablement 

agrandi par Jean-Daniel Ayer en 2002) compte 4 claviers et pédalier pour 27 jeux 

réels. Un tableau d'Eugène Thirion, Jeanne d'Arc écoutant ses voix (1876). Un bas-

relief de Laurent Séverin Grandfils, sculpteur catovien. Une copie de La 

Cène de Philippe de Champaigne par Isidore Dumont (1878). Un chemin de croix de 

Pascal Beauvais, sculpteur contemporain. 

Le hameau Fournaise, retrouve peu à peu son charme et ses activités d'antan. 

Depuis dix ans, les initiatives se multiplient pour faire revivre l'île des 

impressionnistes. Le canotage, le loisir favori des Parisiens au début du XIXe siècle, 

est maintenant dignement représenté. Le nouveau bâtiment, tout en bois, avec ses 

balcons, ses balustrades et ses bardages est une copie conforme des gares d'eau 

qui avaient fleuri sur l'île durant la seconde moitié du XIXe siècle. La nouvelle gare 

d'eau, qui a coûté 4,5 millions de francs, a été construite et aménagée sur le modèle 

de l'époque. 

L'association Séquana qui se consacre à la restauration de canots de la Belle 

Epoque a naturellement investi l'atelier et le garage à bateau. Créée depuis 1990, 

elle est animée bénévolement pour "la vie de la rivière en Île-de-France". Ses 

activités se concentrent sur la promotion du patrimoine fluvial, la rénovation de 

bateaux de plaisance de l’époque du canotage (1880 à 1972) et l’animation 

touristique autour de la Seine au Pays des Impressionnistes. 



L’atelier possède une collection étonnante de différents bateaux: canotages, 

moteurs, non navigants et voiliers. 

Par ses actions, l’association contribue ainsi à la préservation d'une collection de 

bateaux appartenant au patrimoine fluvial, mais aussi à la reconstruction, à 

l’identique, des bateaux emblématique de la région. Ne manquez pas la visite 

commentée gratuite des ateliers et chantier Sequana dans laquelle vous pourrez y 

admirer les canots et voiliers ! 

La maison Fournaise 

Restaurant datant du milieu du XIXe siècle, haut lieu des impressionnistes et du 

canotage. 

Auguste Renoir y peignit le célèbre Déjeuner des canotiers. Beaucoup d'artistes 

fréquentèrent ce lieu, dont Claude Monet, Alfred Sisley, Berthe Morisot, Édouard 

Manet, Guy de Maupassant… Elle est aujourd’hui transformée en restaurant-musée. 

La maison Levanneur : 

À l'origine, elle abritait le restaurant Levanneur fréquenté notamment par Maurice de 

Vlaminck et André Derain. Rachetée par la ville de Chatou en 1991, et rénovée en 

1995, la maison accueille depuis 1997 le Cneai, Centre national édition art image. 

  

CROISSY SUR SEINE 

La chapelle Saint-Léonard-et-Saint-Martin est une ancienne église désacralisée, 

protégée des monuments historiques, située à Croissy-sur-Seine dans le 

département français des Yvelines. 

La chapelle est une ancienne église paroissiale fermée au culte au XIXe siècle et 

actuel lieu d'expositions, construite à partir du XIIIe siècle. Elle est inscrite au titre des 

monuments historiques en 1942. Elle est dédiée à saint Léonard à partir de 1211. 

Elle est abandonnée en 1882 à la suite de la construction d'une nouvelle église. 

Le château de Croissy, également appelé "Château Chanorier", d'après le nom de 

l'un de ses anciens propriétaires, est situé sur la commune du Croissy-sur-Seine, 

dans le département des Yvelines. Le château fait l’objet d’une inscription au titre 

des monuments historiques depuis le 18 mai 1975. 



Remaniement du château dans la première moitié du XVIIIe siècle pour Georges 

Gougenot de Croissy. L'actuel château fut bâti entre 1750 et 1770. En 1779, il 

devient la propriété de Jean Chanorier, dernier seigneur de Croissy. 

Il passa au début du XIXe siècle à Jean-Louis Lapeyrière, receveur général de 

la Seine, père d'Augustin Lapeyrière et beau-père du maréchal Bessières. La 

famille Girod de l'Ain y réside en 1824, puis en 1845 le comte Jacques Charles Duval 

d'Eprémesnil. 

La famille Auguste-Dormeuil l'acquiert en 1881.  

Le château et son parc sont aujourd'hui propriété de la commune de Croissy sur 

Seine. Le Château abrite un musée et un restaurant. La commune a bâti une salle de 

spectacles et d'expositions dans le parc. 

Hôtel particulier de style Louis XIII construit pour l'industriel Ernest 

Goüin en 1869 au no 2 de la Berge-de-la-prairie, à l'angle de l’avenue Émile-Augier. 

Le frère de son gendre et neveu d'Émile Augier, le poète Émile Guiard dit Dargil, y 

habite après lui. La villa a également appartenu au musicien Jean-Michel Jarre et à 

l’actrice Charlotte Rampling. 

Villa Desmarest, petit château construit en 1857, au no 10 de la Berge-de-la-Prairie, 

pour Ernest Desmarest, avocat, maire du IXe arrondissement de Paris et 

« protecteur » d’artistes. Son parc abritait une salle de spectacle bâtie pour ses amis 

et clients : Céleste Mogador, la cantatrice Pauline Viardot, les 

compositeurs Gounod, Bizet… La propriété appartient par la suite à Jules Goüin, 

régent de la Banque de France. 

Gibet de Croissy vestige des justices de la seigneurie de Croissy : d'anciens gibets 

féodaux installés à l'entrée de la ville pour les exécutions capitales, et figurant parmi 

les rares qui subsistent encore en France. Sur les six socles de pierre étaient 

autrefois érigées les potences de bois, ou fourches patibulaires, sur lesquelles 

étaient pendus les condamnés et leurs corps exposés. La croix a été rajoutée au 

XIXe siècle. Quant au pilori sur lequel on était cloué et qui servait aux punitions et 

autres châtiments corporels, il a depuis longtemps disparu. 

 


